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LES CYGNES MALADES.

C'était au lendemain de la grande dét-ôutè
;

IIr avaient tous laissé leurs ciUmpons 8nr lA rOtite,

Et, le front rembruni par la mauvaises humeur,
Ils couraient, en glissant, après leur gouverneur;
Car Luc, dans un momtnt du navrante faiblesse,

Avait de Spencpr Wood quitté là forteresse

Grand deuil dans le cainp libéral I,

Les pluH forts perdaient leur moral
;

C'était comme an chant uépukhral.
Annonçant que le ( arn^val

Les avait abreuvés de sa dernière ivresse.

«—Soit, dit l'un des amis,

Je suis de son avis,

Et de ce beau giichis

Kauvous quelques débris
-,

Ce sera ça de prih

8iir It s fonds du pays.

Nous sommes d'une race,

Oiftce aux ( 'auipons, tenace,

Qu'iiti appétit vorace
AsHi z souvent agace.
8i d'une voile fwre

Qu'on fait ave audace
L'exemple I st fficace

Satisfaisons la liasse.

Cii.-', discours à la brasse,

Insultes, tonis de crasse.

Et programme cocasse,

Rien ne nous einbnrrasse

Quand il fHiit qu'on le iksigé

Pour leniplir la liesace.

Après tout, ou ramasse,

Ce qn'un peut à la chasse.


